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PREFACE


Le COEUR a ses raisons que la raison ignore écrit un grand écrivain : c'est un aphorisme philosophique de BLAISE PASCAL




MARCEAU SERVELLE 1912-2002


Grand chirurgien cardiologue. Voir l’éloge posthume qu’il y a sur lui dans internet .


Son adjoint Claude CORNU 38 Avenue Niel 75017 PARIS.


SERVELLE, c'est le chirurgien militaire qui m'a opéré du coeur et à coeur ouvert, avec son adjoint, le Docteur claude CORNU


DOCTEUR Marceau SERVELLE :
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Né le 26/04/1912, admis en 1932 à l'Ecole de service de santé des Armées à Lyon où il était externe. Ne lui donnant pas un poste d'interne, il démissionna.


Il s'inscrivit à la faculté de médecine de Strasbourg et en 1938 était interne des hôpitaux. Au Collège de France ; il fut mobilisé en 1939;


Il réussit sa thèse de médecine en 1942 sur la chirurgie du nerf splanchnique puis fut à nouveau mobilisé. En 1944-1945, il eut la légion d'honneur et la Croix de guerre.


Il Etudia la chirurgie du coeur et des gros vaisseaux. Avec son épouse il a été aux USA et introduisirent en France les cathétérismes cardiaques et fit oeuvre plenière pour les opérations à coeur ouvert.


Chef de chirurgie en cardiovasculaire à l'hôpital de 1952 à 1977, sa retraite.


Il mourut le 25/02/2002.




Famille BEAUGE


C'est au sein de la famille BEAUGE qu'il y avait une fillette qui avait un problème cardiaque inopérable jusqu'à maintenant.


Le coeur est un organe musculaire creux qui assure la circulation sanguine en pompant le sang vers les vaisseaux sanguins et les cavités du corps à travers l'oreillette droite qui reçoit le sang appauvri en oxygène, le ventricule droit envoie ce sang dans l'artère pulmonaire dans les poumons pour se faire oxygéner. Ce sang repart dans les cavités gauches pour distribuer l'oxygène dans les artères et les organes périphériques.


Boris VIAN aurait eu 100 ans le 10 mars mais son coeur en a décidé autrement et s'est arrété net en 1959 à 39 ans. Il a laissé une somme de publications tous azimuts.


Marceau SERVELLE, c’est le chirurgien cardiologue qui m’a opéré du cœur en 1956.


Les examens cathétérisme où l'on m'a endormi et d'autres examens, électrocardiogramme, examens de sang etc, se sont déroulés à l’hôpital Percy, près d'ISSY les MOULINEAUX.


Ensuite l’opération a eu lieu au :




Centre Chirurgical d’ASNIERES


17 rue Pierre Brossolette


92600 –ASNIERES sur Seine Tél :01 46 88 33 33


C’est dans un état catastrophique que j’allais voir le professeur Servelle.





J’avais eu quelques temps avant, en allant au lycée Héléne Boucher, en 6 e, (j’y allais avec une bonne copine : Michèle Boullenois, heureusement ), j'ai eu plusieurs malaises où une première fois j’allais dans une autre direction que celle que l’on prend d’habitude (j'allais tout droit alors qu'il fallait tourner à gauche), ma copine me rappela le chemin et une seconde fois où je tombais à genoux sur le trottoir et le troisième malaise, le dernier me fit penser à ce qui arriva au Christ, c'est-à-dire que j’avais perdu connaissance, par terre dans la rue, je ne sais pas comment Michèle m’a ramenée avec mon cartable, mon poids à porter et son cartable. Elle a dû demander de l’aide et aller chercher sa mère, je suppose !!!!!!


J’ai repris conscience 1 heure après, ma mère était tout près de moi, j’étais allongée, chez moi, sur mon lit et j’avais un horrible mal de tête et je ne voyais plus rien du tout, j’étais comme aveugle, me demandant ce que je faisais encore vivante.


C’était l’épouvante parmi tout le monde et même moi, j'étais paniquée ? j'avais horriblement peur?


Quoi faire, qui choisir comme chirurgien car si on ne m’opérait pas, je mourrais, se dirent les gens autour de moi et moi-même!!.


Les Boullenois parlèrent d’un chirugien très réputé, le Docteur Servelle, célèbre chirurgien cardiologue, maman lit différents articles sur ce Chirurgien et décida d’aller le consulter, avec moi.


Mon père était fou , il ne comprenait pas que ma mère n’aille pas voir l’équipe de Broussais qui me suivait depuis des années, deux fois par an et j'étais vue par une ribambelle de médecins jeunes et vieux mais BROUSSAIS me voyait sans succès, avec des examens bizarres et douloureux.


Une fois, j’avais été voir toute l’équipe de Broussais, avec ma mère; ils me firent des piqûres dans l'artère dont une avec je ne sais quel produit ou plutôt avec de l'éther dans l'artère, puis nous repartîmes ma mère et moi, par le métro. J’ai été malade, vomissant partout, la honte.


Du coup, je ne supporte plus de voir quelqu'un vomir toute ma vie.!! Et BROUSSAIS BOF!!


On arriva en consultation chez le chirurgien Marceau SERVELLE, celui-ci demanda à ma mère :" c’est seulement maintenant que vous me l’amenez" !!!!!!!


Il m'ausculta longuement avec le sthétoscope, devant, derrière, sur les côtés. Il regarda tous les examens qu'avait amené ma maman.


Il décida de m’opérer en disant à mes parents qu’il ne pourrait rien dire sur mon état avant trois jours.


Les deux opérations eurent lieu un VENDREDI 13 février, c'est moi qui ait choisi la date du 13 cela m’a porté CHANCE.




VENDREDI 13 février 1956


Ma mère a logé à Asnières chez les Wibaux, famille de 14 enfants.


Je passai avant le 13/02 tout un tas d'examens : un cathétérisme, des electrocardiogrammes, des radios en tous genres à l'HIA de PERCY avec le Docteur AGENAUER.


[image: ]


A la CLINIQUE D'ASNIERES, j'étais opérée. Le 1er jour de mon opération, en milieu d'après- midi, avec tous les tuyaux et pansements j’étais assise, dans mon lit, j'haranguais et j’appelais « Marceau je veux que tu m’emmènes à la piscine » "Marceau je veux que tu m'emmènes à la piscine; tout le monde était épouvanté et se demandait ce qui se passait. Marceau vint et me dit qu’il m’emmènerait à la piscine un peu plus tard, il ordonna une piqûre, et le calme revint, je tombais dans un profond sommeil. Ce sont des souvenirs qui m’ont été rapportés car j'étais complètement absente.! Je restais en réanimation pendant une semaine. Ensuite, on me mit dans une chambre.


[image: ]


Sinon Lucien Beaugé, un de mes oncles, était dans le même hôpital que moi, pour une artérite, il fut amputé d'une jambe.


Quelle bonne idée a eu le Professeur Servelle de dire à mes parents de m’amener une bouteille de champagne, et de m’en servir un petit verre chaque soir. Après on s’étonnera que j’aime tant le champagne, car j’avais 11ans presque 12 ans et je buvais chaque soir le 1/4 d'un verre de champagne.




Hergé, dessinateur de TINTIN
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Un après midi, toujours hospitalisée, j'eus la surprise de voir l'écrivain HERGE dessinateur de TINTIN RG initiales de REMI GEORGES, il venait me voir en m'apportant le dernier TINTIN qui était soit On A MARCHE sur la LUNE (53-54) ou l'AFFAIRE TOURNESOL (54-56), dédicacé et signé de son nom HERGE.


J'étais aux anges car j'aimais beaucoup TINTIN, j'ai remercié beaucoup Hergé. J'ai même été voir l'exposition sur TINTIN HERGE il y a quelques temps. Il y avait beaucoup d'hommes qui étaient venus.


Je restais un mois à l’hôpital, et ensuite nous avons été à MENTON dans le Sud, avec ma mère, par train de nuit. On arrivait tôt le matin avec la mer toute bleue émeraude avec des vaguelettes comme paysage, le bruit incessant des vagues, et des arbres verts, des palmiers, des orangers et citronniers et un soleil éclatant. C'était un superbe paysage.
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